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+ 
Université Rennes 2 

 Une université orientée SHS 

 22 000 étudiants (+10%/an) 

 740 enseignants-chercheurs 

 Des formations professionalisantes 

 



+ 
Département de géographie et 

d’aménagement de l’espace 

 800 étudiants de la licence au doctorat 

 Géographie, environnement, urbanisme, géomatique, télédétection 

 30 enseignants-chercheurs 

 Une belle place à la géomatique 

 Un outil méthodologique incontournable (+800h/an) 

 Formations spécialisées (SIGAT et IMAGE) 

 

 



+ 
Enseigner la géomatique  

Des publics diversifiés (environ 1000h/an) 

 200 étudiants de licence (50h) 

 150 étudiants de M1 (24h) 

 30 étudiants de M1 SIGAT (200h) 

 15 étudiants de M2 SIGAT (300h) 
 

Nécessité de bien choisir les logiciels 

 Palette traditionnelle (Mapinfo, ArcGIS, GvSIG et QGIS) 

 Une place particulière aux solutions open source 

 L’ère GvSIG (2005-2015) 

 L’ère QGIS (2015-…) 



+ 
Licence 

Une formation sur 4 semestres par niveaux (50h / 2 ans) 

 Fondamentaux (sélection, jointures, géotraitements, cartographie) 

 Mini projets collectifs 

 MapInfo / GvSIG et QGIS, rentrée prochaine seulement QGIS  



+ 
Master 1 tronc commun 

Un cours de méthodologie 

 150 étudiants de toute mention (urbanisme, aménagement, 

environnement, géomatique) 

 Montée en compétence d’année en année 

 Nécessité de faire évoluer les protocoles 

24 h de cours sur QGIS  

 Séance cadrées en mode vectoriel sur les avalanches à Chamonix 

 Jointures, sélections, services Web, géotraitements, cartographie 

 

 



+ 
Master 1 tronc commun 

Les séance cadrées 



+ 
Master 1 tronc commun 

Les projets de session 



+ 
Master SIGAT 

Master de géographie en géomatique 

 15 ans d’existence / 250 étudiants formés 

 Formation sur deux années, effectif limité et sélection 

 2 stages  professionnels et des ateliers 

 Une place importante aux logiciels libres et données ouvertes 

 Mention « géomatique » en 2017  
 



+ 
M1 SIGAT 

Analyse matricielle (MNT) 



+ 
M1 SIGAT 

Carte de chaleur, analyse spatiale, cartes de flux… 



+ 
M1 SIGAT 

Modélisation et visualisation spatio-temporelle 



+ 
M2 SIGAT 

Atlas (automatisation de cartes) 



+ 
M2 SIGAT 

SGBD et SQL (SpatiaLite et PostGIS) 



+ 
M2 SIGAT 

Automatisation de chaine de traitement (modeleur) 



+ 
Pourquoi QGIS ? 

Logiciel Open source 

 Gratuit, téléchargement pour les étudiants 

 Stable, convivial, intuitif et en français 

 Demande en augmentation pour l’emploi 
 

Intégration de nombreuses données 

 Pleins de formats traditionnels, services Web stables 

 Fonds de carte très bien gérés  

 Récupération des données OSM 
 

Des extension diversifiées 

  Open Layer Plugin, DB Manager, 

GroupStats, MMQGIS, QuickOSM, 

QSpatiaLite, Time Manager, 

HeatMap,… 



+ 
Les limites pour les étudiants 

 Les bugs ! 

 Mauvais réflexes des étudiants, sauvegardes… 

 Le composeur d’impression 

 Pas d’export en SVG nativement 

 La plupart repasse sur un logiciel vectoriel 

 Manque de documentation sur certaines fonctions 

 Faiblesse du modeleur graphique vs Model Builder 

 Pas (encore) de 3D et peu attirés par GRASS vs ArcGIS 



+ 
Limites pour les enseignants 

Nécessité de diversifié la palette logicielle 

 Dépendance à la communauté,  « popularité » du logiciel 

 « Obligation » de former à ArcGIS 

Manque de stabilité qui peux gêner les cours 

 Certaines extensions, entrepôt d’extensions 

Choix de l’open Source compliqué à expliquer 

 Gratuit certes, mais la DSI n’aime pas trop QGIS ! Trop de versions  

 Résistances de certains collègues 

QGIS ne permet pas tout  

 ArcGIS et ses extensions (spatial analyst, network analyst                             

3D Analyst, ETL, services Web,… 

 

 

 

 

 



+ 
Webmapping 



+ 
Webmapping 

Personnalisation de fond de carte 



+ 
Usages avancés 

 Importances des standards de l’OGC 

 Solutions open source 



+ 
Usages avancés 

SGBD, statistique, géostatistique, ETL,… 



+ 
Les données spatiales 

Révolution avec l’ouverture des données 

 Possibilité infinies de faire travailler les étudiants sur des 

thématique comme des terrains diversifiés 



+ 
Les données ouvertes 

Les portails de données ouvertes 



+ 
Les IDG 

Les infrastructures de données géographiques 



+ 
Quid de l’open data ? 

 Beaucoup de données sur diverses thématiques (++) 

 Interopérabilité et standards (+) 

 Problèmes au niveau du formalise des données (+-) 

 INSPIRE, géostandards 

 Manque souvent de documentation (+-) 

 Rentrer progressivement dans la seconde phase de l’open data 

(standardisation et harmonisation des données) 



+ 
OpenStreetMap 

Enseignement 



+ 
OpenStreetMap 

Apprendre OSM  

 Récupérer des données (requêtes) 

 Une donnée non similaires aux données classiques 

 Recul des étudiants sur la donnée OSM 

 Apprendre à contribuer 



+ 
OpenStreetMap 

Implication dans la communauté OSM 



+ 
Ateliers 
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Ateliers 



+ 
Ateliers 



+ 
Ateliers 



+ 
Que retenir ? 

 Evolution des enseignements en géomatique 

Place grandissante du libre et des données ouvertes 

 Une palette de solutions libres toujours plus étoffée 

 Mais nécessité de former aux solutions propriétaires  

Former oui mais QUI et à QUOI ??? 

 Diversification des publics (praticiens, utilisateurs,…) 

 On ne peut former à toutes les solutions, faire des choix 

 Tout va très vite (facteur humain au cœur) 

 Former aux bonne pratiques ;)  

 Sémiologie, attributions, standards, hybridation des sources de 

données, formalisme, métadonnées, méthodologie, prise de recul,…. 
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Boris.mericskay@uhb.fr  

http://univ-rennes2.academia.edu/BorisMericskay  

Merci de votre attention 
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